
bElle rêvait de devenir
avocate ou journaliste,

mais Natacha Jérouville a
finalement choisi de prendre la
tête d’une société de
construction, l’entreprise de
travaux publics et privés
Jérouville, à Libramont. Une
vraie histoire de famille.

Dès la fin de ses études secondai-
res, elle se destine à l’entreprise
familiale. “Papa voulait que je
sois ingénieure civile, ce qui ne
memotivaitpastrop ”, sesouvient
Natacha Jérouville. “ J’ai donc fait
des études d’administration des
affaires et une maitrise en finan-
ce, banque et assurances, à Liège ”
Avant même d’obtenir son diplô-
me, elle se plonge dans l’entrepri-
se. “Pendant mes deux dernières
années d’études, j’étais installée
sur le bureau à côté de celui de
papa,pourtravailler. Jeregardais,
j’observais, j’apprenais. J’ai fait
mon mémoire sur la succession
dans les entreprises familiales,
parce que je savais déjà que je la
reprendrais.”En1993,alorsqu’el-
le est encore étudiante, elle de-

vient administratrice déléguée et
deux ans plus tard, son diplôme
en poche, fait ses premiers pas
chez Jérouville. “ J’ai commencé
par amener l’informatique dans
la société. Je me suis également
occupée des assurances, de la ges-
tiondupersonnelet de la compta-
bilité ”. Progressivement elle gra-
vit les échelons, s’attaque à la ges-
tion administrative et financière
et devient véritablement complé-
mentaire à son papa, Paul Jérou-
ville, alorschefde l’entreprise. “ Je
ne suis pas toute seule, nous som-
mes plusieurs,mais il est vrai que
quand il faut prendre une déci-
sion, c’est papa et moi qui tran-
chons. Il y a plus dans deux têtes
que dans une. Au début, c’est évi-
demment papa qui prenait lama-
jorité des décisions importantes
et au fur et à mesure, les propor-
tions se sont inversées. ” Si elle est
déjà propriétaire de l’ensemble
despartsdel’entreprise familiale,
NatachaJérouvilledevraitofficiel-
lement rependre la tête du grou-
peen janvier 2011, date à laquelle
sonpapa,Paul Jérouville,prendra
sa retraite. « CAROLINE CRÉMER

bQui mieux que lui,
pouvait parler de Na-

tacha Jérouville. Il y a 35
ans, Paul Jérouville créait
une entreprise de travaux
publics et privés, dont le
succès n’est plus à démon-
trer. Après avoir travaillé
main dans la main avec sa
fille, durant de nombreu-
ses années, il lui cède offi-
ciellement le flambeau. Il
nousparledeNatacha.“El-
le a quand même un très
fort caractère, comme son
père, parait-il. Elle s’est
fixé unobjectif, reprendre
l’entreprise et ça s’est dé-
roulé comme elle le vou-

lait. Jetrouvequ’elleabien
mené sa barque, elle a fait
les études qu’il fallait,
avant de venir observer et
apprendredans l’entrepri-
se, avec moi. Je crois que
c’estlebonsystèmeàadop-
ter. On apprend beaucoup
comme ça. Ses points forts
sontl’intelligence, ledyna-
misme et cette capacité à
s’adapter et saisir les op-
portunités: elle travaille
sur les points importants,
elle sait faire les efforts
qu’il faut. Aujourd’hui,
noussommescomplémen-
taires, mais il parait qu’à
65 ans, mon âge, on doit
prendre sa pension. Je l’ai
déjàdit,mais j’aidécidéde
ne pas m’accrocher à l’en-
treprise et deneplusm’oc-
cuperdujournalier. Jesuis
très fière de ma fille com-
me je suis très fière aussi
de mes cinq autres en-
fants. ” « C.C.

ce qu’en disent 
les hommes

“On apprend
beaucoup à observer”

Chef d’entreprise, maman et
femme de caractère, Natacha
Jérouville mène d’une main de
maitre l’entreprise de travaux
publics et privés Jérouville, en
étroite collaboration avec son
papa. À 39 ans, elle est à la tête
d’une équipe de 180 personnes,
dont les neuf dixièmes sont des
hommes.

Qu’est ce qui vous plait, dans le
métier de la construction? C’est
unmétier d’hommes, tout
simplement. Je n’ai pas vraiment
choisi le secteur, si on m’avait
proposé autre chose, j’aurais
peut-être fait autre chose, mais
cela ne me pose aucun problème
de travailler dans la
construction. Je trouve que c’est
un secteur où l’on a plein de
contacts. On ne fait jamais deux
fois la même chose. À chaque

nouveau chantier, il faut
recommencer à zéro. Puis, c’est
unmétier où l’on a le plaisir du
travail accompli: à chaque fois
que je passe au rond-point de
Neufchâteau, je me dis, c’est
nous qui l’avons fait. Avec le
recul, je crois que je n’aurais
jamais voulu travailler dans

l’industrie, par exemple.
Est-ce que cela a été difficile de
se faire une place dans ce monde
d’hommes?
Tout le monde croit ça, mais pas
du tout. Je n’ai pas eu de
problèmes à ce niveau, parce
que, quand je suis arrivée, il
manquait un bras droit à
l’entreprise et l’on avait besoin
de moi. Puis, la situation a
toujours été claire et quand un
message est clair, il passe bien. À
part me dire que je suis la fille
du patron, je n’ai jamais eu de
remarques, mais être la fille du
patron, j’en suis fière. Je crois
m’être faite respecter tout de
suite.
Selon vous, quels sont vos
avantages, en tant que femme à
la tête d’une entreprise
d’hommes?Franchement, je n’en
sais rien, car les gens qui me
connaissent disent que je ne suis
pas une femme, donc je ne sais
pas vraiment.

Nous les femmes

PAUL JÉROUVILLE

“A chaque fois que je passe au rond-point, je me dis: c’est nous ”

“Fière d’être la fille de...”
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Toute l’info en continu sur le site
www.meuselux.be

Elle devrait officiellement prendre la tête du groupe en janvier 2011.

Une femme de poigne
dans la construction
Natacha Jérouville supervise le travail de 180 personnes: 9/10essont des hommes
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